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Marie-Josèphe nous a quitté ce vendredi 2 octobre, elle allait avoir 94
ans, indissociable d’André, son mari, quelle a accompagné pendant 70
ans tant dans leur vie personnelle que professionnelle.

Ensemble ils ont eu 6 enfants, (5 filles et un garçon, Bruno disparu il y a
plusieurs années, ce fut pour eux une grande épreuve) 19 petits-enfants et
23 arrière-petits enfants.

Malgré les vicissitudes de la vie, ils affichaient toujours une sérénité sans
faille et un « appétit de vivre » remarquable, sans doute leur foi chré-
tienne les aidait-elle à garder cet optimisme, c’est probable. Ils furent en

tout cas un couple fidèle à notre club et au Lionisme.

Mais ces dernières années, atteinte par la maladie, Marie-Josèphe avait peu à peu perdu le contact avec les siens et avec
toute vie sociale. Sa sépulture a été célébrée le mardi 6 octobre en l’Eglise de Rocheservière.

Les Lions et Lionnes de notre club présentent à André, à ses enfants, petits-enfants et arrière-petits en-
fants leurs sincères condoléances et les assurent de tout leur soutien et de leur profonde amitié.

Nous les Lions, surtout les plus anciens, nous nous souviendrons de Marie Josèphe et André très assidus et toujours plein
« d’entrain » dans nos réunions mixtes et soirées ainsi qu’aux diverses manifestations du club ! M.C.

Marie-Josèphe Frouin nous a quitté

Apéritif du jeudi 8 octobre

Douzième LOTO du Lions Club de Montaigu

C’est effectivement en 2004 que nous avons lancé notre 1er Loto, c’est donc le dou-
zième. Fabien et son équipe ont beaucoup travaillé pour sa préparation.

En effet, il faut aujourd’hui beaucoup communiquer, certes, les moyens ne manquent
pas, outre les traditionnelles affiches petites (fleyers..) et grandes, les banderoles sur
les routes et dans les rues ainsi que la presse régionale, il y a aussi internet avec les
sites consacrés aux Lotos etc..

C’est formidable, mais en même temps il y a tellement de manifestations que ce n’est
pas simple d’arriver à « sortir du lot ». Cependant, notre Loto est maintenant connu
par les amateurs de notre région, de plus la notoriété de « Cœur du Monde » qui lui
est associée chaque année est un plus.

D’après les premières indications c’est à peu près 250 personnes qui participaient à notre Loto ce dimanche 11 octobre, des
résultats qui devraient être dans la lignée de 2014, autour de 3 000 €.

Bravo aux Lions et Lionnes qui se sont mobilisés pour ce Loto, « avant, pendant et après la manifestation » !

A propos des Lionnes, qui ne figurent pas sur les photos prises pendant la manifestation ! Honte à nous (j’en fais partie)
qui avons photographié la salle dans tous les sens et qui n’avons pas pensé à photographier le bar
et le stand de pâtisserie ! Mille excuses demandées Mesdames, pour cet impardonnable oubli !

Toutes les photos sont visibles sur le site internet du club. M.C.

Photos prises pendant le Loto de 2004



22 000 € de dons du Lions Club à huit associations

La LCIF en Amérique latines

Championnat européen de golf des Lions

Chers Lions,

Lors d’un récent voyage au Pérou, au
Brésil et à Belize, j’ai eu l'honneur de
voir de nombreux Lions et Léos à
l’œuvre.

Et ils font un excellent travail !

Grâce à une subvention de départ de la
Fondation du Lions Clubs International
(LCIF), les Léos de la Région de Lima
mènent actuellement une campagne
pour assurer la sécurité, la réhabilita-
tion, la formation professionnelle et
rendre l'espoir aux jeunes victimes de
la traite des êtres humains et de leurs
bébés.

Lions Quest, le programme d'apprentis-
sage social et affectif de la LCIF pour les
jeunes, est utilisé dans 30 écoles au Pé-
rou!

J’ai visité une banque des yeux à Caxias
do Sul, au Brésil, que LCIF et les Lions
ont soutenu pendant de nombreuses
années.

Lorsque j’ai visité également un hôpital
ophtalmologique à Passo Fundo, au
Brésil, certains enfants m’ont même fait
la surprise de chanter une chanson.

Je suis tellement fier du merveilleux
travail qu’accomplissent tous les jours
les Lions à travers le monde.

N'oubliez pas de partager les actions
sociales d’envergure de vos clubs afin
que les Lions connaissent les services
que vous fournissez au sein de votre
communauté.

Joe Preston Président de la Fondation
du Lions Clubs International (LCIF)

Journée Mondiale du Diabète

Samedi 14 Novembre



Caricatures, sources : Miège et Yahoo

A lire « La Peur Exponentielle » de Benoit Rittaud
aux Presses Universitaires de France (PUF)

Texte de la 4ème de couverture :
C'est une nouvelle venue à ajouter à la liste de nos peurs collec-
tives, et son objet est des plus inattendus : un concept mathé-
matique abstrait.
Déclinable à l'infini, la peur de l'exponentielle est une réalité
contemporaine autant scientifiquement construite que parfai-
tement irrationnelle.
Elle constitue la matrice originelle des discours alarmistes
fondés sur la crainte d'un crash collectif sur les limites du
monde : épuisement des ressources naturelles, démographie mondiale, réchauffe-
ment climatique...
Cette peur, qui n'avait jamais été identifiée pour elle-même, trouve ses origines
dans l'histoire du concept d'exponentielle et ses multiples récupérations mythiques
ou idéologiques à travers les âges.
Aujourd'hui comme hier, la même légende orientale est invoquée, celle d'un grain
de blé qui se multiplie sur les cases de l'échiquier pour finir par remplir le monde
entier.
La différence est que, comprise autrefois comme promesse d'abondance, l'expo-
nentielle est désormais l'étendard mathématique de notre peur de l'avenir.

Benoît Rittaud est mathématicien et essayiste, maître de conférences hors classe à
l'université Paris 13, habilité à diriger des recherches.
Ses travaux académiques concernent les systèmes dynamiques et la théorie des
nombres. Ses nombreux ouvrages et articles de mathématiques destinés au grand
public lui ont valu plusieurs prix en France et en Italie.

*Extrait de son livre au Chapitre 9 « Le temps du monde étroit »
« Dans ce chapitre, nous revenons quelques années avant l'urbi et l'orbi de Hubbert
et Carson, pour nous intéresser au cadre dans lequel s'inscrit la peur de l'expo-
nentielle : la peur du monde étroit.
Les adeptes de cette peur aiment à invoquer

Ce qui ne veut pas dire que les hommes ne doivent pas être attentif à l’évolution de
leur planète.

M.C.



Les Citations du Mois

 « Une civilisation qui s'avère
incapable de résoudre les pro-
blèmes que suscite son fonc-
tionnement est une civilisation
décadente. »
Aimé Césaire

 « La seule chose qu'on est sûr
de ne pas réussir est celle qu'on
ne tente pas. »
Paul-Emile Victor

 « Si tu veux comprendre le mot
bonheur, il faut l’entendre
comme récompense et non
comme but. »
Antoine de Saint-Exupéry

 « La bataille contre l’ignorance
se gagne tous les jours, et elle
finit par ouvrir sur des perspec-
tives insoupçonnées. »
Dalaï Lama

 « On rencontre sa destinée sou-
vent par les chemins qu’on
prend pour l’éviter. »
Jean de La Fontaine

 « On ne connaît pas son bon-
heur. On n'est jamais aussi mal-
heureux qu'on croit. »
Marcel Proust

 « Si l’on passait l’année entière
en vacances ; s’amuser serait
aussi épuisant que travailler. »
William Shakespeare

 « Rare félicité des temps, où il est
permis de penser ce qu'on veut,
et de dire ce qu'on pense ! »
Tacite

sur la mer Adriatique. Les Autrichiens
peuvent compter sur une meilleure qua-
lité d'armement, notamment sur des
pièces d'artillerie plus puissantes, mais
ils sont en infériorité numérique par rap-
port aux Italiens.

Cependant la guerre de montagne donne
un grand avantage aux défenseurs par
rapport aux assaillants. Ceci explique
l'attitude passive de l'armée austro-
hongroise qui, jusqu'en 1917 se contente
de défendre face aux attaques italiennes
sans mener d'attaque d'envergure.

Le but de ces engagements était de cap-
turer le port austro-hongrois de Trieste,
dont les deux tiers des habitants étaient
italiens.

Les troupes italiennes étaient confron-
tées à de nombreux obstacles physiques,
dont l'Isonzo (Soča), fleuve qui serpente 
le long de la frontière, surplombé par des
montagnes abruptes.

Les autrichiens pouvaient compter sur
une meilleure qualité de leurs arme-
ments notamment sur des pièces artille-
rie plus puissantes, mais ils étaient en
infériorité numérique par rapport aux
italiens. . Ceci explique le déséquilibre
des forces et l'attitude passive de l'armée
austro-hongroise qui, jusqu'en 1917, va
subir l'initiative des italiens sur l'Isonzo
sans pouvoir mener d'attaque d'enver-
gure.

On voit circuler de plus en plus de taxis
dans les rues des
grandes villes améri-
caines.

Le tarif d'une brève
course en ville est de
un «jitney», terme
argotique utilisé
communément pour
désigner la pièce de
cinq cents.

C'est pour cette raison que l'on appelle
aussi les taxis des «jitneys ».

Troisième bataille de l'Isonzo (18
octobre – 4 novembre 1915)

Forces en présence : Italie : 338 batail-
lons et 130 escadrons ainsi que 1.372
pièces d'artillerie. Autriche-Hongrie : 137
bataillons et 634 pièces d'artillerie, dont
environ 40 pièces lourdes, avec un renfort
de 47 bataillons jusqu'à la fin de la ba-
taille. La troisième grande attaque des
Italiens eut lieu entre Krn et la mer. Les
objectifs étaient les mêmes que dans les
deux batailles précédentes de l'Isonzo.

Encore une fois ce fut l'échec de la tenta-
tive de rupture en direction du Monte San
Michele, au-dessous du haut plateau de
Doberdò, avec seulement la conquête de
quelques tranchées. Pertes : Italie :
60 000 hommes (dont environ 11 000
morts), Autriche-Hongrie : 42 000
hommes (dont environ 9 000 morts).

Le 23 juin 1915, pendant la Première
Guerre mondiale, les Italiens ouvrent la
première des douze batailles de l'Isonzo
face à l'Autriche-Hongrie.

Pour l'Italie l'objectif est la conquête de la
ville de Trieste, principal port autrichien


